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INVECTIVE  CONTRE 
l’abominable  Varicide  attenté  fur  la 
perfonne  du  Roy. 

' l • * 

>E  ne  font,  Meneurs,  ce  ne 
ffont  les  FrançoisTref-Chre*- 
ïûiens&  tref-fideüesfubjeds 
>defaMâjeftè,  qui  fe  laiffent 
[piper  à l’opinion  erronée 
jfaulfe,  Se  hérétique  de  ceux 
qui  ioy  dilants  enfants  de  la  fainde  Hoftie# 
foufticnnent  qu’il  eft  loyfible  de  tuer  va 
Roy  , lequel  n’eft  approuuê  du  Saind  $ic*> 
ge:  ce  font  pluftoft  ces  efprits  broüillonsSC 
feditieux,  qui  fçauent  bien  furprendre&il- 
luderles  ignorants  de  celle  mcfmc  opinion 
abominable  deuant  Dieu  & fa  luftice  diuine, 
Bc  lefquels  eonfpirenc  effrontément  contre  les 
Roys , foubs  prétexte  de  quelques  exadions 
infuportables,  & deportements  particuliers: 
Fourquoy  faire  f ils  ont  bien  fadreffe  ÔC  ma- 
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îicc  de  Tufcitcr  8cdreflcrà  leur  porte  quelque 
petit  Aftarot  d’enfer , en  luy  promettant  vue 
place  en  Paradis,  lequel  foubs  ombre  de  ces 
fantofmes  &c  vaines tllufions,  ofe  entrepren- 
dre vn  coup  exécrable,  Sc  lequel  deuroit  eftre 
tenu  & mis  entre  les  pechez  muets. 

Et  a fin  de  former  la  defenfe  , que  i’en- 
îehds  fournir  contre  ces  mutins  ,&  fa&ieux 
adhérants  à vne  rt  mefehante  &c  dèteftable 
opinion  : En  quelle  part  de  l’Efcriture  fainde 
pourroicnMlstrouuer  lapermiffion  d’atten- 
îerlur  la  vie  de  ceux  que  Dieu  a efleué  fur 
bous,  fans  vne  apparente  vocation,  expreffe 
êc  indubitable  ? celacft  la  baze  &c  le  fonde- 
ment de  ma  defenfe.  Frerelacques  Ciemeot, 
Pierre  Barrière,  îeanChaftel,  de  qui  ont-ils 
efté  enuoyez  , pour  entreprendre,  faire, 
exécuter  ce  que  ie  ne  dois  exprimer  ny  dire» 
pour  l’execration  apparente  ? n’eft-ce  pas  le 
mefmc  efprit  qui  poffeda  jadis  Eroftrate 
boute  feu  du  temple  de  Diane:  non  pour 
çfperance  deialutqui  fut  en  eux,aim  pour 
perpétuer  leur  nom, 5c  faire  parler  d’eux  en  la 
letamc  de  la  faindc  Ligue  ? L’execrarion  de 
leurs  faits  me  fait  entrer  en  colere,  mcfmes 
quand  te  les  nomme,  ou  qu’il  m’en  fmmient: 
que  puiffent-ils  eftre  enfepueüs  dedans  les 
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ondes  flu&ueufes  du  Lcthe  infernal  , te  que 
leur  mémoire  puifleeftre  vne  torture  6c  ge« 
henné  perpétuelle  à tous  ceux  qui  font  en- 
cores  de  ce  faulx  6c  mal-heureu^c  party  Efpa- 
gnol , qucJ’on  colore  auiour-d'huy  du  riche 
6c  fpecieux  émail  de  Religion,  foubs  lequel 
on  abufe  impudemment  du  droit  d’hofpita- 
lité,  parentelc,  amitié  ,5c  autres  fainds  liens^ 
pour  donner  lieu  aux  frénétiques  opinions 
des  princes  efirangers,  6c  Françoys  defnatu- 
rez  de  ce  Royaume,  leurs  adhérants.  Que 
ceulx  de  laLigue  nous  face  nt  apparoir  de  F A- 
poftolat  Scmiffion  expiefle  de  ccs  trois  metir- 
jtriersFde  leur  efpnt,  6c  commandement  qu’ils 
auoient  de  perpétrer  telles  chofcs. 

Ils  pourront  nous  fuppofer  quelque  faux 
Démon  forgé  de  nouueau,ou  bien  quelque 
puifsâce  baftie  5c  côtrouuée  en  la  Synagogue 
des  marrants  Efpagnols , ou  bien  en  quelque 
claffe  6c  fecrct  auriculaire  de  lefuiftes.  Où 
auons  nous  les  yeux(mes  chers  concitoyens, 
& François)ou  eft  noftre  entendement?  que  à 
nozyeux  voyantslon  attente  fur  la  vénéra- 
ble 6c  facrêe  petfonne  de  noftre  Roy,  de  la 
conferuaiion  duquel  defpend  rentier  repos 
de  ce  Royaume?  où  en  font  les  doléances,  les 
cris,  kdueil,& les  gemiffements?  en  quelles 
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tcnebres,  en  quels  troubles  rentrions  nous  fi 
l’ange  du  Dieu  d’ Abraham  n’euft  deftourné 
le  coup,  que  ce  mal-heureux  & determincs’c- 

ftoit  propofê  de  faire  ? 

Ceux  qui  reftent  du  naufrage  de  la  Ligue, 
nous  allégueront  Iahel,  Aodjehu,  6c  ludith, 
lefquels  foubz  couleur  d’obeiftance  tettercnc 
leurs  mains  vaogereftes  fur  Sifare,Eglon,Iorâ 
ôc  Holofernc.  En  quoy  foubs  corrc&ion  ils  fe 
trompent  grandement, SaournentiEfcriture 
faintefuyuant  l’inclination  de  leurs  humeurs. 
Carquieft  celuy  d’vn  entendemet  fi  ftupide, 
qui  ne  iugea  ces  quatre  dignes  de  cent  îeux, 
de  cent  roües,  voyrc  d vn  million  de  tormets, 
s’ils  n euffent  elle  particulièrement  triez  5e 
choifis  deDieu,  pour  délier  les  chefnesde  la 
feruitude5  en  laquelle  ils  eftoient  conftituez, 
&c  tout  le  peuple  Hebrieu?5c  comme  expreffe- 
ment  appelles  pour  faire  mourir  ces  Tyrans 
d’vne  mort  autant  ignominieufe  que  leur  vie 
auoit  efté  tyrannique,  melchante , êc  abomi- 
nable? 

Noftre  Roy  Henry  quatriefme  , a prefent 
rçgnant,  n’eft  en  rien  comparable  à ces  qua- 
tre tyrans , payensôc  infidelles,  entant  qu  il 
eft  notoirement  5c  naturelement  noftre  Roy 
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T res-Chreftien,  tref  Catholique , 8c  plein  de 
toute  pieté. 

Iahel  femme  de  Haber  Cincen , prophe- 
efleuécfur  le  peuple  de  Dieu,  de  fon 
ordonnance  8c  par  le  faind  Efprit  qui  la  pof- 
fedoit  , tua  Sifare  chef  de  1 armée  de  Iabin 
Roy  de  Chanaan3  luy  fichant  en  la  temple  vn 
doux  auec  vn  marteau , ainfi  qu'il  dormoic 
en  fon  tabernacle:  En  quoy  faifant  elle  fera- 
bloit  auoir  violé  le  droid  d'hofpitalité,  l'ayâe 
humainement  receu,  8c  promis  tout  bon  trai- 
tement en  fa  maifon  : Ncantmoins  elle  eft 
tenuepour  fainde  8c  benifte  au  cantique  8c 
adions  de  grâces  rendues  par  Dcbora  8c  le 
Roy  Barac,  apres  la  vidoire  obtenue  fur  Si- 
ûre  près  le  mont  de  Thabor. 

Aod  femblablement  homme  de  Dieu,  8C 
par  luy  indubitablement  ordonné  pour  le 
falut  des  enfants  dlfraél5auec  vn  glaiue  dVne 
coudée  feulement  8c  a deux  tranchants , tua 
Eglon  Roy  de  Moab,  auquel  ce  peuple  da 
Dieu  eftoit  iniquement  8c  par  force  tributai- 
re, iubjed  à fes  ordonnances  tant  pour  le  re- 
gard de  la  Religion,  que  pour  la  police  hu- 
maine : 8c  apres  auoir  ce  fait  il  ferma  la  cham- 
bre d'Eglon  auec  i’affeurance  dcTElprit  faind 
qui  f afiftoit,&  fe  retira  fain  8c  fauf  en  Seirath* 
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& en  h montagne  d’Ephrain,  où  les  enfants 
d’Ifraël en  rendirent  lotiangca Dieu, 

Le  Roy  ïehu  fils  de  lofa  phat.  apres  qu'il  fut 
oind&rfacré  Roy  d’Ifraèi,  & fur  iceiuy  efta- 
bly  par  le  faind  Prophète  EUfec,  fe  cran  Iporra 
en  Ifrael,  où  il  mitàmortdVn  coup  de  flef- 
chelora^auiïi  Roy  d’Ifraël:  &rpaurauoir  cc 
faid  fuyuant  l’ordonnance  de  cc  prophète* 
citant  infpirê  de  fefpnt  du  grand  Dieu,  SC 
pour  auoir  aulîi  deftruid  , mis  à néant , SC 
elleindla  maifon  du  Tyran  Achabjfes  fils  fu- 
ret affis  fur  le  throfne  d lfraël  iu  fques  à la  qua- 
triefme  génération  : & fut  à la  fin  de  les  iours 
enfepueh  fort  religieufement  en  Samaric» 
auec  fes  pere  Si  merc. 

ludith,  fe  fauua  miraculeufcment  St  pafla 
auecvne  belle  afleurâceau  trauers  dei’armce 
&du  cap  d'Holoferne, apres  qu’elle  euft  coup- 
pê  la  telle  a cc  Tyran  barbare,  infidelle  St  eo- 
ncmy  dupeuple  de  Dieu:&  arnuécqu’elielut 
enlavilledeBethulie*  que  ce  tyran  tenoita fi. 
fiegée,  elle  y fut  glorieufement  receuë  aucc 
vne  infinité  defaindes  allegr elfes  6t  magnifi- 
cences. 

Il  appert  doncquesnotoiremcnt&  venta® 
blement,  comme  ces  fainds  perfonnages^ 
apres  auoir  faid  leurs  coups  far  ces  tyrans » 
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ennemis  de  Dieu  8c  de  Ton  peuplé,  Ce  font  re- 
tirez comme  ils  eftoiem  venus , fans  aucune 
difficulté  ny  cmpefchemenc.  Maisc’eft  tout 
autre  chofe  de  ces  meurtriers,  qui  ont  cy  do- 
uane atteté  fur  nos  Roys , par  la  faulfe  & darn- 
flable  inftrudion  qu’on  leur  auoic  donnée  : 
car  s’il fault  iuger leur  félons  attentats,  parle 
progrès  8c  cuenement  d’iccux:  En  vertu  de 
quelle  million  8c  patente,  fefont  ils  achemi- 
nez pour  attenter  fur  les  perfonnes  de  noz 
Roys  facrés  ! quel  efpric,  quel  ange,  quel  pro- 
phète lésa induids, acheminez  ^reconduits,  ' 
apres  leur  forfaid  commis  ? font  ils  efehappez 
comme  ïahcl,  Aod,  lehu,  8c  lafainde  Iudith? 
au  contraire,  Dieu  qui  abhorre  les  meurtriers 
8c  hommes  fanguinaires,a  permis  qu’ils  ayent 
cfté pris 8c  appréhendez,  l’vn  poureftre  maf- 
facré&traifné  à la  voirie,  comme  fut  celuy 
que£3  enfer  créai  L’autre  pour  eftre  rompu  Ô€ 
mis  fur  vne  roüe  , fa  main  b ru  fiée  tenant  le 
couftcau  duquel  il  deuoit  faire  fon  coup:  ce- 
îuyeftvoftrc  Pierre  Barrière  : Le  iroiiiefme 
cft  ce  Chaftel  dans  lequel  ces  Hypocrites 
auoient  misée  logé  cefte  damnable  opinion, 

& lequel  fut  tenaillé  aux  brasëc  coiffes , 8c  fa 
main  dextrecoppée,  tenant  eo  icelle  le  c©u- 
ftcau3  duquel  ilfeftoit  efforcé  commettre  le 
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parricide , Ton  corps  tiré  SC  démembré  auec 
quatre  chenaux, &:  fes  membres  5 c corps  ictez 
au  feu  &:confumez  en  cendres,  pour  eftre  le- 
vées au  vent.  Voyla  les  corônes,ies  trophées» 
êi  les  lauriers  de  voz  faînes  martyrs  6c  catho- 
liques» puis  qu’ainfi,  mais  faulfement,  vous 
les  qualifiez,  contre  f honneur  de  Dieu  6c  de 
fon  Eglife , comme  fi  la  peine  6c  le  tormenc 
faifoient,  fans  la  caufe  , l’homme  martyr  en 
ce  monde,  au  defaut  de  laquelle,  celuy  qui 
paffepar  la  main  du  Bourreau  retient  a iufte 
tiltre  6c  digne  le  nom  de  Voleur,  Meurtrier, 
aifacinateur  &c  aultres  telles  ou  femblablcs 
qualitez,  St  non  de  faind  Martyr  : car  il  faut 
par  neceflîté , que  la  caufe  SC  la  peine  foient 
conioindement  en  celuy  quifouffre  , pour 
i’acqucrir  meritoiremet  la  Coronne  de  Mar- 
tyr, mais  quelle  caufe  pourriez  vous  trouuer 
en  vos  Meurtriers?  fur  quoy  fondée?  fi  elle 
jfa  pour  fondement  le  zele  que  ces  hypocrites 
portent,  au  bien  6c  manutention  de  1 eftac  Ef* 
pagnoljd’où  fontyflus  originairement  ces  pe- 
uirbateurs  de  l’ordre  St  ancienne  ierarchie  de 
l’Egiife  Catholique  » ennemys  iurés  de  noz 
roys&ideleur  eftat. 

Sa  faindeté  naiamais  approuué  voz  felôs 
attentats,  moins  le  faind  fiege  Sc  conliftoire 
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de  Rome  :bien  ont  ils  accouftumê  de  faire 
paffer  par  les  Cenfures  Ecclefiaftiques , Si  ex- 
communications ordinaires,  ceux  qui  forli- 
gnent  du  vray  Sc  légitime  party  de  l'Egide 
Catholique  : mais  en  leurs  Cenfures  Sc  Bulles 
ils  n ont  iamais  commandé  de  maffacrer,  em- 
poifonner,  ou  tuer  les  Roys  Sc  les  Princes: 
bien  eft  vray  qu’ils  les  ont  feulement  déclarez 
eftre  membres  defvnis  Scfeparez  du  corps  de 
l’Eglire,  hors  laquelle  n y a point  de  faiut  : de 
les  tuer,  cela  ne  fe  trouuera  iamais. 

C'cft  pourquoy  aufii  voz  meurtriers  n'e- 
ftants  approuuez  de TEglifc  vniuerfdle,  Dieu 
a permis  qu'ils  ayentefté  punis  ignominieu- 
fement  Sc  félon  leur  démérite.  Ainfi  il  en 
priot  à lambri  lequel  tua  Ela  fon  maiftre  Sc 
feigneur  fils  de  Baafa  Roy  deTherfe,en  la- 
quelle apres  fauoir  tué  il  régna  fept  tours  feu- 
lement: mais  comme  le  feigneur  &pere  pro- 
jeteur des  enfants  dlfrael , qui  eft  ïeul  feru- 
tatcur  de  noz intentions,  fçauoit  l’ambitieu- 
fe  conmration  de  lambri , il  fufeita  Amri  aflî- 
ftc  de  Ion  peuple , lequel  afsiegea  la  ville  de 
Th  crie  ou  cftoit  lambri,  Sc  preuoiant  bien 
que  la  place  n'eftoic  tenable,  il  fe  retira  de- 
dans le  Palais  Royal , qu'il  mit  en  combu- 
flions  Sc  comme  yn  vilain  Sardanapale,  fe 
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lai  (Ta  hrufler  êc  confumer  au  feu,  punition  di- 
gne de  Ton  démente  ; en  cores  que  le  Prophè- 
te lehu  uy  euft  ordonné  de  mettre  à fac  8C 
ruiner  entièrement  la  maifon  5 c race  du  Roy 
Baia  &'  de  Ela  Ton  fils. 

Ceux  quiietterent  les  mains  fur  Abfalon 
ne  furent- ils  pas  punis  de  mort , encores  qu’il 
portail  les  armes  contre  ion  pere,ibn  Roy, 
& fa  patrie  ? a u fs i fefprit  de  Dieu  qui  cftoit 
en  ion  pere  Damd  nous  rcude  par  ion  orga- 
ne Royal } que  le  feigneur  Dieu  abhorre  Pho- 
nie -fangumaire  & frauduleux. 

Et  Dieu  vacille  quenoftre  Roy  Henry  qua- 
trième puilîe  comme  le  fui  dit  A rnri  aucc  ion 
peuple  , compofc  de  fes  vrays  &c  légitimés 
- fiîbieSh  inueftir  & afsieger  fi  a propos  le  grad 
1 a to b f i d e la  Ligue  & ambiti c u fe  fa£lî o n , qu’il 
fou  enfin  contraint  de  noos  îaiifer  pour  tou- 
tes reliques  ,fes  cendres,  à fin  d’eftre  i€&ees 
au  vent , &:  en  perdre  la  mémoire. 

Telle  a eiiè  toofioiirs  la  fid  des  efpritsam- 
bitieux  & penuibateurs  du  repos  public,  en- 
nemis des  vrays  &.  légitimés  Roys,  Sc  lef* 
quels  ne  pouuar  ts  5à  gucire  ouuerce,  mettre 
a effed  leurs  malicieux  diaboliques  def- 
femgs,  employait  des  petits  Aftarots,  mini- 
ftres  de  leurs  paisions^à  fin  daffacinçr  noz 
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Roys  à tort  & à droia  fans  aucune  autorité 
ou  vocation  exprcffe» 

Lcproccs  en  dernier  reflort  de  ces  meur« 
triers  Se  de  leurs  inftruâcurs  eft  toutfaidau 
concile  de  Confiance,  fefsion  quinziefme  au- 
quel  n’a  cfté  defrogé  depuis , 3c  voicy  leur 
condcmnanon  : Déclarât  wjuper , decermt çp* 
diffimt , cjuod  penimeiter  doElnnam  banc  fer** 
metofifimam  afferentes , funt  h £r  et  ici  , & tan~ 
cjuam  taies  9iuxta  canomcas  Janthones  ,pumendîa 
Ce'qui  fut  ainfi  arreftéen  iceluy  Concile  fur 
la  propofiuon  9Qu\Ubettyrannm  : mais  ces  vé- 
nérables lesuillesjpar  prefomption ou  autres 
ment  , fe  déclarent  tacitement  efîre  pardeflus 
ooftte  fainâ-  Pere,  3c  ce  faind  Concile. 

Voyla  cependant  ce  que  fautheur  a mis  en 
lumière,  contre  la  fufdite  damnable  opinion, 
à fin  de  furuenîr  au  fimpîe  peuple,  que  les 
meichants  ont  accouftumê  de  furprendre$e 
etreonuenir  par  vn  faux  defguifement  des 
V efcriuiresfaindcs, 

*Ainfi  le faux  Démon  defjrwja  fejeriturs 
Quand  il  youiut  tenter  du  monde  le  S auneur ÿ 
Luy  propofant  alors ffoubs  faulfe  couverture. 

Des  celefles  courriers  Caffi fiance  & faneur. 

Bref,  il  fe  faut  donner  garde  des  faux  Pro- 
phètes* 3c  de  ccs  orateurs  mercenaires,  iet 
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quels  eftans  en  chaire  tournent  & virent  le 

fens  de  Tefcriture  fain&e  ,à  fcquiualenr  de 
leurs  penfions  SC  pafsions  Caftillanesjaififant 
la  fincere  interprétation  des  fainds  Docteurs 
del’Eglife,pour  prefeher  &:  annoncer  impu- 
demment Tapotheofe  de  leurs  faux  Macha- 
bées  & parricides,  que  nous  deurions  plus 
abhorrer  que  les  abominables  pechez  deSo- 
domeêc  Gomorre. 

Dieu  par  fon  fainft  cfprit  les  veille  ad- 

uifer,  Scieur  faire  la  grâce  d’enfeigner  ce  qui 
eftà  fa  gloire,  manutention  de  fon  Eglife  Ca- 
thoiiquejobferuation  de  noz  légitimés  R.oysa 
reposé  tranquillité  du  public. 


